
" 

HORS COMMERCE 

. J. ZEILLER 

SUR LA PLACR DU PALAIS DE DIOCLÉTIEN . 

A SPALATO DANS L'HISTOIRE DE L'ART 

Extrait de Byzantion, tome VI, fase. II (1931) 

l " 

/, 

BRUXELLES, 

u 

SECRÉTARIAT DE LA RÉVUE 

Hue de Berlaimont, 13 
1931 

1~llml~mlilITililjjl"l 
151517 

L 



SUR LA PLACE 

DU PALAIS DE DIOCLÉTIEN A SPALATO 
DANS L'HISTOIRE DE L'ART 

Quelle place le palais de Dioclétien à Spalato tient-il dans 
l'histoire de l'art? La question a été étudiée plusieurs fois; 
mais il semble que, à la suite surtout des travaux de Strzy­
gowski sur les influences orientales qui ont conditionné la 
naissance de l'art byzantin, les plus récents historiens du 
palais s'étaient surtout montrés enclins à faire très large la 
part de l'Orient dans l'architecture et la décoration de ce mo­
nument célèbre, qui annonce déjà Byzance. Qu'il me suffise, 
puisqu'elle était jusqu'à hier la dernière en date, de citer la 
monographie, que nous avions voulue aussi complète que pos­
sible, publiée par E. Hébrard et moi-même en 1912 (1). 

Une réaction s'est dessinée depuis lors, dont la dernière 
manifestation est toute récente: l'un des savants les plus 
qualifiés pour parler du palais de Dioclétien, puisqu'il en a 
été longtemps le Conservateur et qu'il reste le premier ar­
chéologue de la Dalmatie, Mgr F. Bulié, sans la bienveillan­
ce duquel nous n'aurions d'ailleurs pu nous-mêmes mener à 
bien notre travail, vient de faire paraître à son tour sur Spa­
lato un livre longtemps attendu e). Il y reprend une partie 
au moins des vues exposées, en l'un des chapitres du volume 
de Mélanges qui lui a été offert pour son jubilé de 80 ans, 
les Strena Buliciana (3), par E.Weigand, sur la place que tient 
le palais dans l'histoire de l'art romain. 

(1) Spalato. Le Palais de Dioclétien. Paris, 1912. 
(2) F. BULlé, palaca Cara Dioklecijana 11 Splitu. Zagreb, 1927. 

Abrégé en allemand sous le titre Kaiser Diokleiians Palast in Split, 
unter Mitarbeit von L. Karaman. Zagreb, 1929. 

(3) Zagrebiae-Aspalathi, 1924. L'article de E. WEIGAND, Die 
Stellung Dalmatiens in der romischen Reichskunst, y occupe les 
pages 77-107. 
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L'idée générale qui se dégage de l'article de M. Weigand et, 
peut-être à un moindre degré, du livre de Mgr Bulié, est qu'il 
n'y a pas lieu d'aller chercher en Orient, ou du moins pas dans 
un Orient trop lointain, tel que la Perse sassanide ou la Méso­
potamie ou même la Syrie, une trop grande part des éléments 
prototypes du plan, de l'architecture ou de la décoration du 
palais de Spalato. 

Le plan n'en est pas pltls oriental qu'occidental, puisqu'il 
tient à la fois de celui du camp romain et de palais impériaux, 
dont certains étaient, il est vrai, en Syrie, mais dont des exem­
plaires analogues ont pu exister ailleurs. Et il Y a d'autre part 
des rapprochements à faire entre le palais de Dioclét~en et 
un certain nombre de villes de type romain depuis le · lIIe 
siècle: analogies de plan et de dispositions architecturales, 
telles que l'absence de cour intérieure, les gros blocs de bâti­
ments et les tours d'angles. 

En ce qui concerne la construction proprement dite, a-t-on 
le droit de présenter la coupole du mausolée impérial, ·aujour­
d'hui cathédrale de Spalato, comme un produit de l'Orient 
et même, pour préciser, de la Perse sassanide, alors qu'on 
lui trouve un pendant au palais impérial de Trèves, et, com­
me nous l'avions observé nous-mêmes, à l'abside d'lstip 
(Slobi), en Macédoine, et au tombeau de S. Démétrius, à Sa­
lonique? 

L'arc sur colonne, proclamé lui aussi création de l'Asie, 
mais il existait déjà à Pompéi, quand Dioclétien fit bâtir 
le lieu de sa retraite 1 Les arcs de décharge visibles, au lieu 
d'être dissimulés dans la maçonnerie, qui constituent l'une 
des particularités si caractéristiques de la Porla Aurea 
et ont été signalés par nous comme une des originalités archi­
tecturales du palais, ne sont point des nouveautés: on en avait 
eu auparavant des exemples non seulement en Syrie, mais en 
Afrique, au Capitole de Sbeitla (1), et à Rome même, au Fo­
rum d'Auguste e). 

(1) R. CAGNAT et P; G4-UCKLER, Les monuments historiques de la 
Tunisie, 1 (Paris, 1898), pl. VII. 

(2) G. RIVOIRA. ArchitettlJ.ra romana (Milan, 1921), p. 31'. 
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Quant à la décoration, nous avions insisté sur l'emploi de 
.la mosaïque à la coupole du vestibule, à Spalato, comme sur 
l'une des innovations les plus remarquables des artistes de Dio­
clétien. On objecte que la mosaïque, longtemps réservée 
aux pavements, s'est déjà élevée sur les parois supérieures des 
édifices, où on l'utilise comme élément décoratif, dans un 
nymphée des environs de Rome, qui date du ne siècle, et à 
.Alexandria Troas. 

Bref, si le palais est l' œuvre de constructeurs d'Asie-Mineure, 
dont Dioclétien a pu faire choix pendant son séjour à Nicomé­
die, il ne s'en dresse pas moins sur un sol occidental; et ne relè­
ve pas tout entier de l'Orient. C'est sans doute un monument 
de caractère composite, où la marque de l'Asie hellénique est 
particulièrement sensible, mais non pas la résultante de toute 
la sériè d'influences orientales diverses, asiate, syrienne, 
mésopotamienne, persane, qu'on s'était plu à indiquer. Voilà 
le nouveau point de vue. 

• • • 
N'est-il pas, dans la modération même de sa complexité et 

malgré touteTobjectivité des arguments qu'il fait très juste­
ment valoir, à son tour un peu absolu? 

Du plan du palais, nul doute qu'on puisse rapprocher celui 
d'autres édifices qui ne sont pas tous orientaux: nul doute 
aussi que le peu de monuments plus ou moins analogues que 
nous connaissons s'oppose à toute affirmation un peu hardie 
sur ce terrain; nul doute enfin que certains éléments se décè­
lent dans la disposition du palais, qui ne se rapportent pas à 
l'Orient. Mais le rapprochement avec le palais impérial d'An­
tioche n'en garde pas moins sa valeur, et il est impossible de le 
négliger. 

On cite, d'autre part, à côté de la coupole du mausolée de 
Spalato, pour en contester l'origine persane, celle du palais de 
Trèves et d'autres en Macédoine. Mais quelle est la plus an­
cienne? Et, si le monument de Trèves et celui de Spalato sont 
à peu près contemporains, en quoi cette analogie de deux con­
structions de même époque diminue-t-elle la probabilité, que 
d'autres rapprochements ont paru établir? de leur ori~ine 
sassanjde? 
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L'arc reposant directement sur colonne existe déjà à Pom­
péi et ailleurs encore en Italie avant Dioclétien: abandonnons 
donc sur ce point l'origine orientale, encore qu'il fût utile de 
savoir si les fragments architecturaux où on le rencontre à 
Pompéi peuvent être comparés, comme ampleur et comme 
expression d'un système nettement affirmé, avec la grande 
colonnade du péristyle de Spalato. En tout cas, pour ce qui est 
de l'autre motif si caractéristique du palais, rarchitrave s'in­
curvant en archivolte au centre d'un fronton, si M. Weigand 
en retire, et encore non sans quelque hésitation, l'emploi 
originel à la Syrie, où il était pourtant devenu classique (1) 
pour l'attribuer à l'Asie Mineure, il n'en dépossède tout de 
même pas ainsi l'Orient. Et l'on peut persister à croire que 
l'usage en dérive de l'arcade au-dessus des portes, qui était 
indigène en Mésopotamie (2). 

Un point d'interrogation subsiste au sujet de l'arc de dé­
charge mis à. découvert à. la Porta Aurea au lieu d'être noyé 
dans la maçonnerie. M. Weigand en cite deux ou trois exem­
ples antérieurs à. Spalato, qui n'a donc pas le privilège de l'in­
novation que nous avions cru pouvoir lui attribuer; mais, de 
ces exemples, le premier qu'il mentionne appartient à. la Syrie, 
et la thèse d'une prédominance générale des influences orien­
tales, - et syriennes tout autant qu'asiates, - à Spalato ne 
s'en trouve donc pas infirmée. 

Enfin la mosaïque employée à la décoration des paities su­
périeures de l'édifice ne l'a pas été pour la première fois à 
Spalato : nous l'avions dit nous-même en signalant le nym­
phée du Ile siècle des environs de Rome, depuis longtemps 
connu, mais en observant qu'il ne s'agissait que d'un petit 
édifice, dont la modeste coupole de quelques mètres de dia­
mètre ne saurait véritablement être comparée aux coupoles 
de Spalato. M. Weigand nous objecte qu'au nymphée italien 
il faut maintenant ajouter les thermes d'Alexandria Troas, 

(1) Marquis de VOGuÉ, L'Architecture dans la Syrie centrale 
p. 71 et 75 (Paris, 1875). 

(2) J. STRZYGOWSKI, Spalato. Ein Markstein der romanischen 
Kunst publié dans Studien um Kunst und Geschichte Friedrich Schnei­
der ~um 70 ten Geburtstaqe (Fribourg-en-Brisgau, 1906), p. 326 seq. 
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où l'existence d'une mosaïque comme décoration des voûtes 
a été établie. Le vestibule du palais de Dioclétien n'est donc 
plus le premier, mais seulement un des premiers parmi les 
monuments de grande dimension où cette décoration nouvelle 
a été employée. Mais, avec les thermes d'Alexandria Troas, 
nous demeurons en Orient, et l'importance des influences 
orientales à Spalato ne semble pas diminuée. 

Ce n'est pas que nous voulions faire prévaloir à tout prix 
cette conclusion que le palais de Spalato est essentiellement et 
presque exclusivement un produit de l'Orient. M. Weigand 
et, après lui, Mgr Bulié ont pleinement raison de montrer, en 
réponse peut-être à quelque excès en ce sens, tout ce qui dans 
le palais peut être regardé comme procédant d'ailleurs, tout 
ce qui aussi paraît moins nouveau qu'on ne l'avait indiqué. 
Mais il ne faudrait pas excéder en sens contraire. Le palais de 
Spalato en définitive - il nous semble l'avoir, après d'autres, 
suffisamment mis en lumière - doit moins à la tradition 
romaine classique qu'à l'Orient; aussi bien M. Weigand le 
tient-il pour un monument composite, qui marquerait surtout 
le développement de l'art impérial tel qu'il a évolué en Asie­
Mineure. Mais rejeter entièrement les influences syriennes, 
et même des influences plus lointaines venues des royaumes 
voisins, qui ont abouti sur le littoral dalmate à une création 
d'allure très neuve, n'est-ce pas fermer les yeux à certaines 
analogies, faites cependant pour les frapper, entre certaines 
dispositions architecturales ou ornementales de Spalato d'une 
part, et d'Antioche, de Palmyre ou de Balbeck de l'autre? 
Aussi bien le règne de Dioclétien correspond-il à un temps où 
l'Orient, et même l'Orient d'au-delà des frontières de l'Empire, 
y a fait sentir son action en d'autres domaines que celui de 
l'art. Pourquoi celui-ci y aurait-il échappé? Et pourquoi n'en 
pas reconnaître plus nettement les traces, qui semblent assez 
visibles, dans le palais construit pour la retraite d'un empereur 
qui, s'il fut, entre tous, un restaurateur de l'Empire romain, 
apparaît cependant, à plus d'un point de vue, comme le pre­
mier ou tout au moins l'immédiat précurseur des souverains 
byzantins? 

Paris. Jacques ZEILLER. 

BYZANTION. VI. - 35. 
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SUR LA PLACE 

DU PALAIS DE DIOCLÉTIEN A SPALATO 
DANS L'HISTOIRE DE L'ART 

Quelle place le palais de Dioclétien à Spalato tient-il dans 
l'histoire de l'art? La question a été étudiée plusieurs fois; 
mais il semble que, à la suite surtout des travaux de Strzy­
gowski sur les influences orientales qui ont conditionné la 
naissance de l'art byzantin, les plus récents historiens du 
palais s'étaient surtout montrés enclins à faire très large la 
part de l'Orient dans l'architecture et la décoration de ce mo­
nument célèbre, qui annonce déjà Byzance. Qu'il me suffise, 
puisqu'elle était jusqu'à hier la dernière en date, de citer la 
monographie, que nous avions voulue aussi complète que pos­
sible, publiée par E. Hébrard et moi-même en 1912 (1). 

Une réaction s'est dessinée depuis lors, dont la dernière 
manifestation est toute récente: l'un des savants les plus 
qualifiés pour parler du palais de Dioclétien, puisqu'il en a 
été longtemps le Conservateur et qu'il reste le premier ar­
chéologue de la Dalmatie, Mgr F. Bulié, sans la bienveillan­
ce duquel nous n'aurions d'ailleurs pu nous-mêmes mener à 
bien notre travail, vient de faire paraître à son tour sur Spa­
lato un livre longtemps attendu e). Il y reprend une partie 
au moins des vues exposées, en l'un des chapitres du volume 
de Mélanges qui lui a été offert pour son jubilé de 80 ans, 
les Strena Buliciana (3), par E.Weigand, sur la place que tient 
le palais dans l'histoire de l'art romain. 

(1) Spalato. Le Palais de Dioclétien. Paris, 1912. 
(2) F. BULlé, palaca Cara Dioklecijana 11 Splitu. Zagreb, 1927. 

Abrégé en allemand sous le titre Kaiser Diokleiians Palast in Split, 
unter Mitarbeit von L. Karaman. Zagreb, 1929. 

(3) Zagrebiae-Aspalathi, 1924. L'article de E. WEIGAND, Die 
Stellung Dalmatiens in der romischen Reichskunst, y occupe les 
pages 77-107. 
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L'idée générale qui se dégage de l'article de M. Weigand et, 
peut-être à un moindre degré, du livre de Mgr Bulié, est qu'il 
n'y a pas lieu d'aller chercher en Orient, ou du moins pas dans 
un Orient trop lointain, tel que la Perse sassanide ou la Méso­
potamie ou même la Syrie, une trop grande part des éléments 
prototypes du plan, de l'architecture ou de la décoration du 
palais de Spalato. 

Le plan n'en est pas pltls oriental qu'occidental, puisqu'il 
tient à la fois de celui du camp romain et de palais impériaux, 
dont certains étaient, il est vrai, en Syrie, mais dont des exem­
plaires analogues ont pu exister ailleurs. Et il Y a d'autre part 
des rapprochements à faire entre le palais de Dioclét~en et 
un certain nombre de villes de type romain depuis le · lIIe 
siècle: analogies de plan et de dispositions architecturales, 
telles que l'absence de cour intérieure, les gros blocs de bâti­
ments et les tours d'angles. 

En ce qui concerne la construction proprement dite, a-t-on 
le droit de présenter la coupole du mausolée impérial, ·aujour­
d'hui cathédrale de Spalato, comme un produit de l'Orient 
et même, pour préciser, de la Perse sassanide, alors qu'on 
lui trouve un pendant au palais impérial de Trèves, et, com­
me nous l'avions observé nous-mêmes, à l'abside d'lstip 
(Slobi), en Macédoine, et au tombeau de S. Démétrius, à Sa­
lonique? 

L'arc sur colonne, proclamé lui aussi création de l'Asie, 
mais il existait déjà à Pompéi, quand Dioclétien fit bâtir 
le lieu de sa retraite 1 Les arcs de décharge visibles, au lieu 
d'être dissimulés dans la maçonnerie, qui constituent l'une 
des particularités si caractéristiques de la Porla Aurea 
et ont été signalés par nous comme une des originalités archi­
tecturales du palais, ne sont point des nouveautés: on en avait 
eu auparavant des exemples non seulement en Syrie, mais en 
Afrique, au Capitole de Sbeitla (1), et à Rome même, au Fo­
rum d'Auguste e). 

(1) R. CAGNAT et P; G4-UCKLER, Les monuments historiques de la 
Tunisie, 1 (Paris, 1898), pl. VII. 

(2) G. RIVOIRA. ArchitettlJ.ra romana (Milan, 1921), p. 31'. 
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Quant à la décoration, nous avions insisté sur l'emploi de 
.la mosaïque à la coupole du vestibule, à Spalato, comme sur 
l'une des innovations les plus remarquables des artistes de Dio­
clétien. On objecte que la mosaïque, longtemps réservée 
aux pavements, s'est déjà élevée sur les parois supérieures des 
édifices, où on l'utilise comme élément décoratif, dans un 
nymphée des environs de Rome, qui date du ne siècle, et à 
.Alexandria Troas. 

Bref, si le palais est l' œuvre de constructeurs d'Asie-Mineure, 
dont Dioclétien a pu faire choix pendant son séjour à Nicomé­
die, il ne s'en dresse pas moins sur un sol occidental; et ne relè­
ve pas tout entier de l'Orient. C'est sans doute un monument 
de caractère composite, où la marque de l'Asie hellénique est 
particulièrement sensible, mais non pas la résultante de toute 
la sériè d'influences orientales diverses, asiate, syrienne, 
mésopotamienne, persane, qu'on s'était plu à indiquer. Voilà 
le nouveau point de vue. 

• • • 
N'est-il pas, dans la modération même de sa complexité et 

malgré touteTobjectivité des arguments qu'il fait très juste­
ment valoir, à son tour un peu absolu? 

Du plan du palais, nul doute qu'on puisse rapprocher celui 
d'autres édifices qui ne sont pas tous orientaux: nul doute 
aussi que le peu de monuments plus ou moins analogues que 
nous connaissons s'oppose à toute affirmation un peu hardie 
sur ce terrain; nul doute enfin que certains éléments se décè­
lent dans la disposition du palais, qui ne se rapportent pas à 
l'Orient. Mais le rapprochement avec le palais impérial d'An­
tioche n'en garde pas moins sa valeur, et il est impossible de le 
négliger. 

On cite, d'autre part, à côté de la coupole du mausolée de 
Spalato, pour en contester l'origine persane, celle du palais de 
Trèves et d'autres en Macédoine. Mais quelle est la plus an­
cienne? Et, si le monument de Trèves et celui de Spalato sont 
à peu près contemporains, en quoi cette analogie de deux con­
structions de même époque diminue-t-elle la probabilité, que 
d'autres rapprochements ont paru établir? de leur ori~ine 
sassanjde? 
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L'arc reposant directement sur colonne existe déjà à Pom­
péi et ailleurs encore en Italie avant Dioclétien: abandonnons 
donc sur ce point l'origine orientale, encore qu'il fût utile de 
savoir si les fragments architecturaux où on le rencontre à 
Pompéi peuvent être comparés, comme ampleur et comme 
expression d'un système nettement affirmé, avec la grande 
colonnade du péristyle de Spalato. En tout cas, pour ce qui est 
de l'autre motif si caractéristique du palais, rarchitrave s'in­
curvant en archivolte au centre d'un fronton, si M. Weigand 
en retire, et encore non sans quelque hésitation, l'emploi 
originel à la Syrie, où il était pourtant devenu classique (1) 
pour l'attribuer à l'Asie Mineure, il n'en dépossède tout de 
même pas ainsi l'Orient. Et l'on peut persister à croire que 
l'usage en dérive de l'arcade au-dessus des portes, qui était 
indigène en Mésopotamie (2). 

Un point d'interrogation subsiste au sujet de l'arc de dé­
charge mis à. découvert à. la Porta Aurea au lieu d'être noyé 
dans la maçonnerie. M. Weigand en cite deux ou trois exem­
ples antérieurs à. Spalato, qui n'a donc pas le privilège de l'in­
novation que nous avions cru pouvoir lui attribuer; mais, de 
ces exemples, le premier qu'il mentionne appartient à. la Syrie, 
et la thèse d'une prédominance générale des influences orien­
tales, - et syriennes tout autant qu'asiates, - à Spalato ne 
s'en trouve donc pas infirmée. 

Enfin la mosaïque employée à la décoration des paities su­
périeures de l'édifice ne l'a pas été pour la première fois à 
Spalato : nous l'avions dit nous-même en signalant le nym­
phée du Ile siècle des environs de Rome, depuis longtemps 
connu, mais en observant qu'il ne s'agissait que d'un petit 
édifice, dont la modeste coupole de quelques mètres de dia­
mètre ne saurait véritablement être comparée aux coupoles 
de Spalato. M. Weigand nous objecte qu'au nymphée italien 
il faut maintenant ajouter les thermes d'Alexandria Troas, 

(1) Marquis de VOGuÉ, L'Architecture dans la Syrie centrale 
p. 71 et 75 (Paris, 1875). 

(2) J. STRZYGOWSKI, Spalato. Ein Markstein der romanischen 
Kunst publié dans Studien um Kunst und Geschichte Friedrich Schnei­
der ~um 70 ten Geburtstaqe (Fribourg-en-Brisgau, 1906), p. 326 seq. 
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où l'existence d'une mosaïque comme décoration des voûtes 
a été établie. Le vestibule du palais de Dioclétien n'est donc 
plus le premier, mais seulement un des premiers parmi les 
monuments de grande dimension où cette décoration nouvelle 
a été employée. Mais, avec les thermes d'Alexandria Troas, 
nous demeurons en Orient, et l'importance des influences 
orientales à Spalato ne semble pas diminuée. 

Ce n'est pas que nous voulions faire prévaloir à tout prix 
cette conclusion que le palais de Spalato est essentiellement et 
presque exclusivement un produit de l'Orient. M. Weigand 
et, après lui, Mgr Bulié ont pleinement raison de montrer, en 
réponse peut-être à quelque excès en ce sens, tout ce qui dans 
le palais peut être regardé comme procédant d'ailleurs, tout 
ce qui aussi paraît moins nouveau qu'on ne l'avait indiqué. 
Mais il ne faudrait pas excéder en sens contraire. Le palais de 
Spalato en définitive - il nous semble l'avoir, après d'autres, 
suffisamment mis en lumière - doit moins à la tradition 
romaine classique qu'à l'Orient; aussi bien M. Weigand le 
tient-il pour un monument composite, qui marquerait surtout 
le développement de l'art impérial tel qu'il a évolué en Asie­
Mineure. Mais rejeter entièrement les influences syriennes, 
et même des influences plus lointaines venues des royaumes 
voisins, qui ont abouti sur le littoral dalmate à une création 
d'allure très neuve, n'est-ce pas fermer les yeux à certaines 
analogies, faites cependant pour les frapper, entre certaines 
dispositions architecturales ou ornementales de Spalato d'une 
part, et d'Antioche, de Palmyre ou de Balbeck de l'autre? 
Aussi bien le règne de Dioclétien correspond-il à un temps où 
l'Orient, et même l'Orient d'au-delà des frontières de l'Empire, 
y a fait sentir son action en d'autres domaines que celui de 
l'art. Pourquoi celui-ci y aurait-il échappé? Et pourquoi n'en 
pas reconnaître plus nettement les traces, qui semblent assez 
visibles, dans le palais construit pour la retraite d'un empereur 
qui, s'il fut, entre tous, un restaurateur de l'Empire romain, 
apparaît cependant, à plus d'un point de vue, comme le pre­
mier ou tout au moins l'immédiat précurseur des souverains 
byzantins? 

Paris. Jacques ZEILLER. 

BYZANTION. VI. - 35. 
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